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C O M BES 
CliÉPHCEAÜ

Je n'écris paa • Cotnb«* eonire Clé- 
menceau », comme font depuis quelque 
lemp'i certains conlrtrea. m ime rèpubii 
cains. Je me refuse t  opposer l'un & l'tu 
trt ces <ieux tminenis reprétaivtants du 
l ^ l i  redMsal M radical-soeialisle, t  le* 
^acer dans de^ camps hostiles I  *es ru 
baisser au rôle de chets de cotcries ad 
verses,

La niasse des milllanis de la dém orn 
l l^  étranger* au i meaquines nvalitcf 
M rl niei.iniiat ft aux ^u..riiu>srs .>111 
bilions des politiciens, unit dans un mA- 
me sentiment de proioBde sympathie 
Combes « I  CMmeiiccau.

ie  «a is  d’aulant phta naipartial viM <
vi* 4e raeloei préatdtiit d «  eaiwari que le
r « i  l«n«4eaips «awaidéfé comme un atf 
«« rw tr *  patiUqm al t n M  eomme tel 
J'élajt gambetiisie. J'étais rerryste 
alart que M Oémenceau cooibatlil avec 
acharnement Gambetta. puis Julas Pi 
ry, dont il rut le • tombeur •.

J'ai «pprécié eomme néfaste l'actioii 
4h chef de l'amnenne Ixtréme-Oancbe de 
l i  Chambm, non seatement sur notre 
poiilinue inMrteure. mais eneere sur n'.- 
Ir «  poirtKiae lixiérieiire, pa is^ 'et le  nou» 
ronduisit t  l'aM icalion de oos droits en 
R «yp la « t  faillit «o a s  tu x »  «tlliBdvnnei 
la TonliM

Je ftts éa M W  4a i'N «fa eh ^ r*n i vlW' 
m en t* M.CMmenoeau A v o i r  •' mventt ■ 
Boulanger, d en ayoïr fait te m i.'iM re de 
f t  Guerre du eabinat Oobiel.

Toute* res faute*, toutes e «*  a .'reu ri 
n'empêchent par M. Clémenaeau 
un de nos plus snciens * l ptus >tleurt'U ’‘ 
lépuMicains Bitea s'atténuent, ailes s 'e ^  
l*e*nt. au recul d«s années, po^r ne Uis- 
•er apparaître lans soh vigoureux n*»i«f. 
4 ue « e « «  balle « t  longue carrière 4* pen- 
*éur e l Oe m illbn l ((ui. depuis pré* d'uA 
demi-siirla. eoOnbal poat la ilbarté. pour 
la dénacraiw, pour ta juvlica sociale.

I M  J

(our* «0  V TM nV  n n g  dana U  batalH* 
contre les moiiarcbistes, la* cléneaus et 
les césMiejia.

il n a umaia casaé d* n a l ln  ton admi­
rable b lent da paivie al de plume, ae* 
qualités de vigvaar et d'énergte coraba- 
ilvet. et jusau't la verve de ton eaprit 
mordant et sarcastique, au service des 
idées républicaines el de 1a caute d too - 
cratique.

C'ett miment « an honme de tout pre­
mier orAn • salon une appréciali«a da 
vl Cooibn lui-«4(n* a « UiKtomain d* 
fa farm-'ion du «M islérê déeneeeeu. 
M ila Iravailleut i|piifuanMnl pear • le » 

‘ adverses ceujpda* radMMta at.M- 
«lü  a'ew yte ia t ♦

t » *
minuer el i  détruire une pareille torce 

Ce n'est point offenser M. CpnitMs que 
de d tn  qu'ii ne se ptseenle pa* ave: t'en, 
vergara politique et avee lea qualités 
brilltnies de son successeur 

U eat le cootemporain de M CMmen 
eaau et, pourtant, ee n'est qu'en <S86, à 
l'ige  de 50 an^ que nous le voyons ap 
paraître sur la scène politique comme 
sénateur de la Clsarenle-lntérieui*. M i­
me dans aa bonne ville de Pans, il ne 
sembla avoir commencé ft militer qu'i 
l>poque du 15 mai, où le gouvernement 
dr M. la duc de B ro^ie le révoqua de ses 
fonctions de m aire.Il avait alors quaraii 
te et un uns.

Mmistre de linstruction publique du 
cabinel Bourgeois, li succédât Walderk 
Routteau 4 ta présidence du eodu ii, et 
on peut dire que sa carrière politique te 
rétume el pour tinsi dire, te  quintessen- 
cie en les trois années de sa vie minis- 
lérlelle.

En ce peu de temps.il Irouva le moyen 
de s'acquérir dans la démocratie une 
4 «o rm « popularité, lt sur%)nsoUder «e  
bloc rie flluefea m habileuent at si hardi­
ment constitué par Waldeck-Rouateau;il 
reprit et » aiir»uivit t v «c  une M>uveli« vi- 
fu e iir  l'œuvra d* son admirable prédé- 
M attur, (on linus d'une volonté indomp 
table, la lutte contre le t puissances d'ubt- 
Lurantiuna«Ide réaclion, Ul»én la P n n  
ce du péril ccngréganislet aréaart t* 
S é j^ l ia n  d « l'Eglis* *1 é t  l'EUI,

Ce tont tt des services qu'on n'ouMie 
ia s  et pour lesquMs le psys «arde IMè- 
lêmenl le «oavenii de M. Comott.

Par cet* même qu'il fut \lolemmenl ït- 
laqué et autragé. U  démocratie lui con 
fcrve  davaiUage M  reocnoaistdac* et ai 
«TemnrtWa.
. M ait â t t i l  néressilr», poar admirer 
Combet, d t oombeKre Clémanraau T M 
Combes a'a^-il pas eu lui-méme Irop *  
9« plaindre des • dissidences • pour qu'M 
ne craigne pas rte s'asMcier t  des ma- 
mKuvres identiques contre son succes­
seur t

Par un tirsnge el f  uggeslif revirement 
dts cboset. il se trouve w e  parmi les tti- 
versaire» du cabinet ClémancaRfiflgn- 
rent les prmcipaax diseldants du 
1ère Cfmibas, et. notamMent MM. Mifl.,- 
rand, OounMr. KIoti, «1«. '

Ces I I  ciens anticombisle», tt  d'anfr.*? 
tncore. sonl devenus aujourd'Iiui des 
combisles ardents et acharnés.

Comment voulez-vout que le peuple 
s y recvnMiste f  

Rn aérité, il e tl grand lempt d ’on fliiir 
avec cea querelles qui onl moins pour 
cause 3es divergen.-.es politiiiiies qne 
pomme le dit très iustemeni le di 
recteur de C.4efion, noire distingué 
(^nfrère Henry Bérenger, «  des ri 
alliés de coteries ou die personne*. 1 
• C'est sans doule une attitude héro' 

C|ue, éoril encore Henrv Bérenger. de 
rrier t  loul venant . ■ I^ s  d'ennemis k 
gauche I Revenons au Bloc >. t’ ncore 
faudrait-il que > ceux de rauehe * déc’4- 
reni que, eux aussi, veulent reveoir au 
Bloc »  •

Et il semble tu moins aussi in lé tM w i 
I aussi important que dc supprimer : « »  
ennemis de gauebe •. de ne pas traiter 

n ennemi* *1 combattra violemment l* «  
iepresent*B»s les plus valeureux et les 
plut tmioanla de ton propre Parti

6eor««<  nOBRRT

Sou* i Kmpire an M ^ i ,  au l# mal 
^ pendant % eilM boala(«itle, Ionqu'>l 

aut vita diaeerné tat detteint de l'a\ent«- 
rier au cheval noir, pun nagntre. pour 
I* • ( lt  VMMh âdinaMMu rut loa-

La Po litique
f  tte i UH aa l» Hed cuHrux e< iMtruc-

fi//
Au «ouri de la <H«cuMimi du praief 

f m t i t  sur le revenu, e u t  «eutemenl 
parct que le aim iitre é t i  fm aneti a, 
une fat* eticore, pâté le qtwattan de e««i- 
Ittnce qa'uu «meiidemeiK eoneernmi 
les tfrituU euri « e  pas été adopfe Rl il 
ae s'en ed  /afln qut 4t i fu e  ou 4ix-kwt
BOU /

V tl amendemeni ne tenait p tt t'un  
e n n e m i  proitl lui-m/me, Umt au tan- 
fiw re, d'un dr t t t  parriMiu. répu^N' 
eam radieaf. «u i. en aouani tt. C titltur 
prendre eelle ■iHttide. «  etl empreité de 
reftret M  moMim, rrcveiiüe tustitât p tr 
un modéré.

On comprend bien le tnuim tiu  d'un 
kommt aui ne aeu( ptt prrudrr lt  n t -  
ponttbiHié d'un tneMmt potihfue, tut- 
eepMMe de éHrrmmtr 4a chute d'un ea- 
Hnrl et le retard indéfiitl d'une réfarme 
quS/ eatMtdérc eamme néeetratre.

Pourlanr. ce tont là det U ili  qti< ue 
p fi ioen f pa i ** reproduire indé/ inW nl.

^  toucteui «u e putMe fie montrer 
un f l  «préeenianl du peuple ^  ne pat 
|Kaaa« pauMmaManlale et
é tm t t i  •bMaeieau t»X# d'une U i

iT» el « tJauT» el a t , ' ' * * ^ " « r  Ja  ddfeM* d *« <n«- 
nO tfftt ilu i

C e t l t t  «u i rend la liluaMan prétMU* 
précaire au plui MtuI peint M trdi d t f  
nter. i l  n’edl (allu que * « ix ,  an tam- 
me, pour rencerter (e etbinet tu r eellt 
t l l t lr t  de f  impôt tur te retenu ; «u i  ôte­
rait alfirmer qut cet dix saiz tu  t t  trou- 
teroni pat demain T 

Dant Um* let eat, U (aul tm uttU r  «u *  
ie proiet lite tl ne tort aat jorliftt é t c t l 

ttt tiiK u liert, où tW eraM ia eanaie- 
Üan (U 'il emtHent une feule d* diepaei- 
Nant dont l t  proiique n’irtU  pae M n t i t  
f rm tt  jneanâénienlt .

Benry JAGOT.

LA POLITIOlŒRIiDICftLE 
i. Mûr fuicMutiiM mlit

Paria, Motar*. 
te  groape ndknl soeialtMe de I* Oiambr* 

•  tenu lü«r une rtunion *prt* laqueUe 11 a 
|D(Mnuniqu« la note twvtnle :

'  (KNipe radical fpeiaUal», tarit *M<r aateB 
I oMiiBle rendu dé la vtint «  •<«Bte rendu de la vtint dt ton pftudtni. 

m: a M. b pittMtnt da oaaiiii •» t  M. 
tra é» ^£mS, lairM* le am um uiiH  *

Car ikMBir S  aiMl ta «■-
_________ . 'S f s L i i s r s s s S i S

LE COIIORÉS
d’iDdastfic laitière
B o t M  • H ' v o s r *  a i p 6 o i * l

UNE JOÜHNCEliËN EMPLOŸtE
Parit, U 18 mar*.

Le IroisUme eongrt* d'indoetn* laitMrt 
lariOiiii M  iwttioB «•  luatin, «vaut la atanc*' 
de clAture la Société frantain d'tacoura-' 
genwnt a l'indualrie UUàre a tenu ton ad-' 
•euiblée générale aeiiuelle , te compta eemiD 
moral et financiei a permit de n  rendre 
comple de la proapénté de c* groupementl 
que priiride avec ane auloritÿ toute ùrticu- 
Ktre M. \igtr, atuateur, aneieB miiuatre de 
l'ACrieuHur»

La eéaace de cMture qot a aiiM a élé par 
ticutitrenieat tuiliante *1 M Vallée, nrofet- 
aaar t  l'Kcol* natioiiala vMéruuure d AUort, 
a, dam unt coaléraao* dea pKie iotéreefcaii- 
lea, txposé le* eenditiona dana leeqaeUes 
doit être organisé l'élevme du pore i U a 
signalé les megures k prendre en oas de ma­
ladie* eonlBgieuses et a insisté d'une 
UMte perticulitrt aur les cooditiona d b/- 
(ptne aea porchehea 

Uae aeconde oomm unica Non da* phit sng-

C vaa a été (ailt ta  sujet de M tuljerca- 
oou* en eipoeerooa ullérieurement lea 

lta principaux t  no* leelaura, oour naua 
ivoua en aOet devaat dea sateti abaotu-

pointa I 
trouvaii
ment techniques et nous tenons à nont tv- 
pnrer snr le compte rendu dir congréa alfn 
d éviter lea erreura

M Viser, daài «ne kHlIantt alkicutlo*. a 
résumé Iee travaux do congrèt qui a'eal ter­
miné par un baaquat auquel a usiuaM M
Ruau, miniatn de l'AgrlcuHurc, noue ne 
Sfxnioa* ea parlerr car a d ' 
ioie, ae tenait k la ( t e n l  
de Pai^s uœ importante réunion relative aux 
mesarea «  prendre pour «tierekar à aVvKr, 
ao Béur ttre plus exacl, k taire rapporter ta 
Mrtswa ^ e  per n^naletarrt ah f e ^ d a r  
ponifli et'foumger. ^

La réunioa ae comaotail dea reprénenfanl* 
aotontéa de* Cliembre* da Commerce de* 
rtgioni inléreeaé**, d'un grand aooibre de 
député* et sénateur*, noue ne donnerons pet 
de noina, de pear de faire des omissiont ; 
Je membres délégués de sociélé» agricolea 
justement émaes par VappsritiOo de déci- 
aiOQs qui n* coniti tutnt en i'eepèce nen 
awins qu une véritable prohilxiiDa .  qaant 
aux paille* et fourrages de provenance aum- 
aéeime tt  cala aou* artteite *  fiévre'aph- 
le«ae V La réunion «tait préaidée por M '
nrésideni de la Chambre de Conûnérce de 
Paris, usisté de MM de Vogué, président 
des Agriculteur» de France et Herbart. pré­
sident de la Uiaiiibre de Coiuioerce de liun- 
kerqua

M Plichon, repi<éfienlant de la circanscrlp- 
tion d* Bailleol, perticulürniicnt viaée en 
l'es^ce, a exposé d'une ta(on très claire 
la situation l f  a montré comment s'était or- 
ganisée rexporlalion4ca paille*. U a lait voir 
que laa patite induatrias agricoles qui s'é­
talant mantéea k cal affet aa Itvuveraient 
ruinées eoslMèleiitent, que noa porti de 
üunlierque. Calais et Boulogne aéraient, de 
leur coté, partlculiéremeoi éjprouvés 11 a 
insisté enfin sur l'impouibilité pour tous tea 
naya viséa d'étre en Biéaie teaopa frappé* par 
la flèvre apliiaase. qui, d'ailteurs. ne sa pro- 
M M  pae par laa fourragea, auasi a-t-il eonclu 
k la nomination d'une Commission chai*gée 
de Iraosmettre, aux minU>trcs de l'Inténi ur, 
des Aflaires élrangkros at de I Agriculture, 
laa doléances dc la réunion.

M. de Vogué a indiqué qua la S^iélé dea 
Agriculteurs de France.dé^ aaisie,avai> déci­
dé la vote d'un ordre du jour que l'on devait 
Iraaaaseim au 6eu»aruemenl,eet ardn da 
^ r  avec quatqueo additiona a ét* repns par 
la réunion qui a ch*rgé une Commission de le 
présenter aux trois ministres compétent* El­
le a éié coiupoaée dea prétidenta das i:iiam- 
bres deCun^uerce pi-és«nta,d'ua certain noœ- 
Ura da parlemaiitaim.de M.deVogué.de M la 
prétidani de lajiouiété daa Agncultaura du 
Nord, M. Tulae tadaa , ea demiar glatit sa- 
teou vcMredi nattw, joDc fixé poar la visite 
-tax tttliMret. p tf *** fMlcUaiu de awmbr*

noraire, vice-président da la Société dea
Agriculteurs du füord. Da plua an ploa. eaUe 
deiDtére prend dans la monde agncole la 
ptace qoe hit méritent rintenaité ik  aea tra­
vaux et l'inltiaiivF da acn bureau qtn la lait
participer k IM es  les rémions qui intérea- 
aent ta eoltur» rlgionale 

A riaatie dt e*Me rénnion. noas noas som- 
ms* rtnda at Comité pennanani d* ta ven­
te da bW«vae M Laden. prMdent dea Agn- 
«ilteur* d »  Nwd. Rirn de plua Mértraant 
que iM réaultata obtenue par eetle aociété 

m m  ru* Laa Cata*. ou Moaée Social 
M t  r agoroa d'una pari 4* r^ la r isa r  Isa 
oaurs du Mé et de luUar aonire Isa apéeula- 
Uaoa affrénéac aui da «n e  sn plus tendant k 
donnar ao marcM da Purl» nn oopeet qui n'a 
(MU «a  eanlomi* araee ta rtaMé t o  ehooaa -, 
d'aatre 1 
citant*.
dutaant, par auHa dt h
qw ne donae paa aux

l'aahv part alla na eeaae, par aon acttan 
[ilanta, d'aplanir taa d iM eulMa^i se pr^

S^ïcatetSgrioolea I 
■a taa vantaa dmo-

taa k l'aiméa U  GamHé d* ta vente du bta 
a'aoaapa an outre d* loul ** qui intéraase 
' actian sjrndioata al a'eal avaa ta piaa vtt la- 
MaM qaa aoua avoua attendu axpaaar ls 
n ^ k o *  atnpieirda par aae édita da proarta- 
taireadae Laadaa, pour <tn*niaar ana eWta- 
Mk aimtaitatloa osOteUva. «a a a a  raata k dl-Mk aantarfaUoa oaOte 
r* qertqut* nwta d » t __________

Z K S i 'S S : 7 S i i
M taX4L,

tevtntr t  l'expédienrdu domiésMs provIaairM. 
1 Lt |Kii|i* Ml nnaali» t  penser «i^in projet 
de rttrtilw ouvriüas qal laisnrall tn dAars dss 
Ün «ao« ds U loi dtt trsvatllniia sgrteotss, iar- 
auers. aiélayets au peuts proffMtalias asrsH 
aiao«vUtile psr la rnnorUt lepubUcaM» al oona- 
|llü«raii un ruâoqiwfMnl à Unis lm

m (t v»miwv m IV ^ntT^sic'
l pw d« mêourom çour vottr 

letOniM dans Iss condiUons oti ellt s été pro- 
•, II nu qu't prepoaer au Partemsnl daa ^  
I pour at procorer tse rtesnureta ninssolei, 

ni p v  une revWon det dMis de sve-
1 s« par l éi« aol dt I

I.e ^ iip s  radical socialiste exprime enfln ta 
voUmtt; df \,4r ubuuür haiis nouvattuk. déUia la 
vou de ls ks Bertesun-Râiergsurie soi les eqi 
ployie el ouvriei* de clieraine de fer, da manière 
k eonatiliwr um améliarsAoa sérieuss de sttua- 
Uont litvenuea Uilulénilites.

L'sasemWe de la déUbéraUou sst sitapté k IV 
■snloitté.

Ajoutons, k titre de détail rcmptémental- 
n ,  que 70 menibri» environ étaient présent* 
aur 120 que compte le groupe.

MM KIots, Duisson, Rabier, Pslletan, Ba 
ehlmont ont pris succ^sinvemem U  parole. 
Tous, k IVxception de M Rarhimont, «nt 
ftim.nlé des critiques k l'égard de ta politiqus 
du cabinet.

Les dilérentes parties du proeèt vert^l 
cnt été approuvérs par tou* les membres 
skotns deux.
. On oe ctoH pns if ir  le groape se déterml- 

■e k interprilrr aveat lea vacancea aur ces 
divcraas quartiaua, .

hau:rage a» cap juby

lit Frap caitiiras
0.\ ( M I S I l l l  F U T  4  U l l  U C K M B

W oueetut ééimlt)
Non* avons annoncé Mer an Damléra 

Heure qu'au tétagraotasa dn prélet da ta 
Okroade au fauvrraemeni, arrivé t  Pa- 
rta, d M I  qne le vapeur akalm taf 
Ictn» «. kpinrienaiit k ta t nan aw ls daajC- 
cbPriradu «aMe da t sarsgna, 4aai ta aiSga 
eal a Bantraux, ajeai « cImM  au cap M y

dlMMUnnk aerall prHonnler dea Maanu.
Ijt naMalre de ta IMarIne, dta quil a ap­

pris ta nouveUe que ta vapeur ebalnltar ■< Ba­
leine »  étall éehnaé aa rap lnl>>, a iMtgra- 
phlé t  ramlral PMIlben d'envoyer un btO- 
ateni sur le* tfeux.

Voici de nouveau délaita auf ee naufrage : 

L «  c h a lu t lc r  ^ « r d u  .

Arcttchon, \8 mort.
Lt cktMlet Baleine eenall de notre port, 

La compaenie d laqueUe M appartient (ml 
prévenue du litMirlrp. et matm, par un Md- 
f  ïamme de iM-l'ttmat.

Cet! te *  f^îTter «u ’il ai<*tt eutlté Area- 
rkoa pour aller pétker la mrrlai «ur iet 
cdlet du Uaroe.

On tnppota yne la Baleine a éM entrain^ 
par le eourant tien am teIt de ton raÿen de 
pécke, qui M  t éUmiait pat austi kat.

t a  Baleine, fu< ian<)e 418 lemeauz diail 
u* d*J ptmt tranés et éet rmeux omiaUt dtt 
bateaux de pécAe du pnri. EUe était cow- 
maadd* pat it  patron LaulUuroa, d#d dt 
treale-qiioire ant. U t  ntarlnt étaient tout 
tet imnet geut de »iual-dr.us ant au plut. 
On Aalt déià Huiiitet tur le tort .a ekalulitr, 
qui denoit rentrer i  ton porl le I I  niart. er- 
pendant on ti-all init ct retard m r le compte 
Ju mauuait lempt.

La povutalio» mariHfiie du baiita d'drca- 
chon eti civemeM dmallouade.

Voici h t noNu drt Aemmet dt rd<ui*a««.
MieM  Aovtieun. d'Arcaekon , • < «  Car- 

douat, de Bordeaux; Bénaul I* Pau, fAm ut: 
Jean Ldkofle. de la  flocM Ie ; U lfa o u ,^  
«o **a  ; Crottettn. dt Bordeaux ; Ihfpuu. 
fArcteMon ; Lejeune, dt Douamenet ; 
mem, eArcarhon ; Lafon, dt Gvian ; ,4<*erl 
Mettrai, de ; Jean Mettrat. Hoekt-
reau. Berrau, reyronnat, d'Xrcackoa ; Le 
Awyrie, de L t Tette.

En/tn, ta Baleine arail d kord aa oaertrr
etarad de rtatlaltaHen dat ap- 

parelU InioHUtfitat ponr la eontrrvaUo» 
det polttent. un noimnd Ckarhtr, tuiel 
kelfe. ^

La  M|i Juky

tjK aap Inbv. o t le ainiatre a'eal 
se troove k l’êxtrémiU Bad da Mar 
une régmn désarUMto,̂  paraowue la r  dee

lk*"l(5i " *  ^
Wnnibreu» aont lea 1 . „ - j  qai ae *oot 

produit* n r  ee point. Un oourwit resærré 
entre la littoral el ta groupe des Canarieu y 
entraîne lea navirea ven  tas dunes el ta 
mer est btanelie d'éeuma Juaqu'k plueieun 
knomttreadetacMe.n y a 'M » kilométm anvifoa aaln ta eap 
Juby et (W blanca.

Il aat aaaet vraitsmMabta qua taa Maure* 
rendeuut uot aoqMlricIsa ooiitre raiKW 
I ta ja^ u ita  ntgoelationa ant d'allann d<̂ s

iiiiniiB ia iB m iiiaÉ i

lt. Barris attâtfM vio im m m  k  m ém m ^'éi 
(fe Im vérité dont Victl

célèbrent le coar»i§ — U  Chmbre Mie 
les crédÜB à une forte mêjorMé

ZOLA AU PANTHEON
La Oianftre aborde ta discustlOB dn p i^

mammsmDE H.un&
Un ditemn trégaeameat intarmpa^ 

M. B trrk  npptU  à ¥<adrt
■  Banta. — L V m a  de Zola k ssrvl dsas l i  

inonde entier t  aiécoanallrt Isa variut dt notre 
aocie«t tanfais*, ai w  ta aiaalMallen qua
vous prtasrss. «eus sms mettre soe ^ — ------

• t  de et* I w B e e S
étecleurt d.>ns aae térit i t  ctotiUaa 

U  prisltiBt. — H r a  déit une lot anaul^ 
cuée, ordanaant la leanstaUoo de* osndras i f  
Zels ; es qat eai t  Pordre da jour. eUst la de-
MBda da sestlta Voos potnaa «eraander rikro1 de la k U ----- —

lss la. lApp 
I

çatoe .

L*Ét;OOE DE ZOlik
O ta c M p *  « •  a .  M iy M  

Paloia ds JoaM, aa a^ tÜ T ias  t &  S

lss la. tAppiaefbsw el*

nat par k  tùaalaar Bé 
avait stHI toa laitnl par « t  oMcénitét M pato  ̂

lie Hl* dta patssgss dt toto*, eeUe basc^  
le r^gn e  (

S Iniwi. -  ParIsraoBs pluitt de Boumt 
•S Se. -  11 U udra it.^r ta* Hre.>iire 
évacuer las IriiMiMS J* veus tiapi»lai_

t  £>lt quekiuet lignes dAnakée Piaace.
B. CiwTlea O -tom. — Cetau «ut voas ssai 

voulu rioon<.Uisr avec Zols 
M. ■eetis. -  Vous vous q^inp

la  m K IiiiI -  te aam latasMs t  fotdiu 
■. Bn.ts -  R n-> a paaota m i  Bitaln »  : 

sa koaipar gtaasltraiiunt, a'tdl aa li rap mi liar
AtnuM̂ t

UUtnt te rappel t  l'oidrt

_____________reriiani» ̂ a^vôîr^dSwasK»
ci, qaa ta tignt da dttsrrni de leora stiiisriiat

-----  _  rsi mpeotuaueeneM la dMH
« « a b u a t  saaa sadasu

i| B a o r ^ - ra (  .............

-'jetrMiafcit au ^antutea, ja aa ai'y j '

- ^ v ^ y v t t  eütfct I

Dié laaaUonI 
lt  Bents. -  te

Zola PersooM
Jt rtviiM è .

peul dire quti auraU alaex valu qu'il as

Avac MM. Béftng* si Aaaleta Praaca, rst
la droit da a>iuUI>i clio '•uiut «aa |ucuuur>, 
tioo twsse st

vrss t  sa . .
M. B w i t a . I I  s prta deux boaelisrs ; ta tdto

V a ^ c M î ï Ü r  t  ,'«avra ds O tud ..».. 
mr^ m  «mpiWMit m wtiwx i  <wimm 
■uete sp«dM» : H • tüDçimam «iovrd! d» p«-

SoB MC ï l . n ^ 'K i . l t é p . b t l q u . .  Oa a 
rt quand on l’totandit d td m  que ta Répubis.

le pavUtaa rtpuUi
cam ; noue devonal'en tmptdier. •

réputilirsms d'sujouid'hal oat oublié ess 
ls ; Us veulent planter ta dfspeM de U Bt-

v « j»  ium 
vei 

inOhüéa

■.sts

K. A IM . CMcKMRwnt rAcftdtmi» «B«l «a  
eofv okmM  fM  Ib QfBBlwB.

IL  »M f*B. »  Bb: 9 è M B  flMMBB MrtBinB M- 
cüU »• «  à volr« §oA\. bu B biA*b n&vtBu.

juim 1b WMr» BDCore p loB.^ ^
» v«^^on dooc boooiBr « d toU t Lb pBp

nûaa de i r  . ' t i r a e i

aüXs'vM 'raus avet Æ a l^  ar«s|i 
syae plas tu molas d'éctat dont vos tout

Alstd. — Voa* Mas Mt vrai député ds 1*
" i l .  Bamt*. Oa vaut imsteppil esl aillsie 
te Zole d'ua mirag* myaUqaa ; an M  «suae tsa

æinioaa qa t aa psa. 
ne devrait sssttra au l^ tktsa aaa esaa

« .  poussa. — Cast vtuMF 
i*'**ix.

iC bw i**. — VtcUir <

n k n *  psuvons aou* agpscar sar aea n s ie ai<
> taire noirs cboUi malt c'sst le petta %  as- 
pttaiHoa et ls'iasgnWi«ae »«p (tsslaB is  l'ÎB t lIs

la^rantaja^H^noae a appris t  ata|»issr la'US- 

Ouant t.^rtheM . l'auetHW ds sa vis K >

11 n'ast pas boa d’svoir daaa nOli* paya tettn- 
Matai ta  la ^aira.

Oatia awa*T Jtntlrt au PanOtaea, loul tai

fSSV^p&Tt^Sf.

tejsuu da Zole ai IXapUq a S  s%<i 4

>t ̂ 'a aat «  la.«>*it dt ** ^  4 i ̂
a nne iiunte dt vaU' le pire S  te • S *  

dinur 4 a«H «s  VMllâr d e *  • n C u
éT,

-  Aman aW  ttat

Mat
iL loM a . -

lé C k w  ls romect aa Hlnte ta taar a* ■ « »
. de tout rtmturs sn qyssttaa dans ew  i S

sée de juetica. ^

aarA'Es^g-jrSgtg
iWBik)o M  ■

travai qui tait d̂  iJTs ttatteauteSTdai N g  
hauts eeprite du dts-MtitaH 

Ot qut voulait Zote. ■ lt 
otea panata '

c '^  M Banta ̂ ^ j y t ^ t l t a  IgK iw j

ÛUuUiMâi;. i «  BBIB B
lfl àém  «  1

3^fSŒ î?:ii
HlTriMta kdtulqaa t i î S i ü  
— • paa aombwau k etH 

S*réptaM|i*n«ldai

LIS vom

e d a to ^

tJLS8B5L:J1 flWfc*5ïïv


